
Gagnez 4 places VIP pour le match
SCO Angers / LOSC Lille
Le 10 avril à Angers

Jouez en flashant le QR code
ou rendez-vous sur
https://bit.ly/sco-lille-vip

Annulées deux années de suite pour
cause de crise sanitaire, les vigne-
rons et leurs amis bénévoles ont déci-
dé de remettre le couvert place de la
République. Deux kilomètres de
tables vont être installés pour fêter le
20e anniversaire de la manifestation.
Au menu : produits du terroir, musi-
que et saumur champigny à discré-
tion.

Pour le responsable de l’organisa-
tion, le vigneron Régis Vacher, c’est
une belle fête qui s’annonce : « On a
réuni toute l’équipe qui s’occupe
des Grandes tablées, une dizaine de
personnes. Ils sont tous motivés
pour faire cette vingtième édition
qui a bien assez tardé. Ça fait deux
ans que l’on attend et on aimerait
fêter cet anniversaire comme il se
doit avec une animation spéciale. »

La présidente du syndicat des pro-
ducteurs de saumur, Amélie Neau,
est impatiente : « Il s’agit d’un évène-
ment phare de notre appellation et
du Saumurois, qui ne pouvait évi-
demment pas être envisagé en cette
période de Covid. C’est aussi un
grand moment d’échange, de soli-

Les Grandes tablées sont de retour
Les Grandes tablées seront de retour cet été à Saumur,
les 3 et 4 août, sur les 2 km de tables.

darité et de convivialité entre nos
vignerons. »

Mercredi 3 et jeudi 4 août, place
de la République, à Saumur. Ouvertu-
re de la billetterie en juin à l’office de
tourisme de Saumur.

Les Grandes tablées reviennent
le mercredi 3 et jeudi 4 août, place
de la République à Saumur.
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Avant son élection en 2017, Mon-
sieur Macron avait promis qu’il n’y
aurait plus de personnes en situa-
tion de handicap sans solution. On
n’en est pas là aujourd’hui. » « Pour
nous, c’est le signe d’un désintérêt
manifeste », abonde la présidente.

Complexe, parce que « nous
ne bénéficions pas de financements
nécessaires qui permettraient les
accompagnements, détaille Jean
Sellier. Nous avons des dotations
qui ne nous permettent pas de créer
plus de places, et nous avons une
pénurie de personnel ». Une pénurie
de recrutement qu’il explique par « un
manque de candidats » et « des con-
ditions de travail qui n’attirent plus »,
le point d’indice étant gelé depuis dix
ans. Point positif : « à compter du
1er avril, l’État s’est partiellement
engagé à une revalorisation salaria-
le de 183 € net mensuel pour tous
les professionnels socio-éduca-
tifs ».

Lucile MOY.

(1) L’Adapei, qui emploie 800 salariés
dans le Maine-et-Loire, est financé
par l’Agence régionale de santé et le
Département.

1 300 personnes, tire le signal d’alar-
me. « Il y a actuellement trop de per-
sonnes sans accompagnement
adapté à leur handicap, souligne
Marie-Hélène Chautard, présidente
de l’Adapei 49. L’absence d’accom-
pagnement mène à l’exclusion
sociale, à la privation de droits

citoyens, ce qui est choquant. »
L’Adapei, 32 établissements et ser-

vices dans le département, se saisit
de l’élection présidentielle pour inter-
peller les candidats. « La question du
handicap est peu évoquée dans cet-
te campagne présidentielle, com-
mente Jean Sellier, directeur général.

Dans le Maine-et-Loire, l’Adapei qui accompagne 1 200 à 1 300 personnes
en situation de handicap, enregistre 300 autres personnes sur liste d’attente
(photo d’illustration). | PHOTO : GETTY IMAGES/ISTOCKPHOTO

Les personnes en situation de handicap et leurs familles sont confrontées à une pénurie de places
en établissement adapté, en soins et services. L’Adapei tire le signal d’alarme.

Handicap : « une crise sans précédent » redoutée

Molière revient au festival d’Anjou avec « Le Bourgeois gentilhomme », mis
en scène par Denis Podalydès, de la Comédie française. | PHOTO : PASCAL VICTOR/ARTCOMART

« Ça ira (1) Fin de Louis », écrit et mis en scène par Joël Pommerat, sera joué pour
la dernière fois en France au festival d’Anjou. Un immense spectacle de 4 h 30
qui fait revivre la Révolution de 1789. | PHOTO : © ELIZABETH CARECCHIO

La Loire, ce vendredi 1er avril entre
parenthèses cotes prévues samedi
2 avril : Saumur 0,07 m (0,16 m) ; Les
Ponts-de-Cé 0,19 m (0,17 m) ; Mont-
jean – 0,42 m (- 0,45 m) ; Ancenis –

1,28 m (- 1,29 m).

La Maine, au pont de la Basse-chaî-
ne à Angers, jeudi 31 mars à 8 h :
0,01 m.

Les cotes de la Loire et de la Maine

« Nous interpellons les pouvoirs
publics, nos politiques, les parle-
mentaires pour qu’il y ait une réelle
prise de conscience de nos
besoins. S’ils ne provoquent pas
une politique plus adaptée à la réali-
té, nous allons vers des périodes
très difficiles. » L’Adapei, une asso-
ciation de parents et d’amis de per-
sonnes handicapées mentales du
Maine-et-Loire, alerte sur « une crise
sans précédent qui secoue le sec-
teur médicosocial ».

« La question du handicap
peu évoquée »

En janvier, elle s’est jointe à vingt
autres associations du réseau natio-
nal Unapei (Fédération française
d’associations de représentation et
de défense des intérêts des person-
nes handicapées mentales et de
leurs familles), pour signer la pétition
« Urgence handicap ». Alors qu’elle
enregistre plus de 300 personnes sur
sa liste en attente d’intégrer un foyer
d’hébergement, d’accueil médicalisé
ou de services d’accompagnement,
l’association (1) qui accueille 1 200 à

Présidentielle

Le Maine-et-Loire en bref

Depuis plusieurs semaines, la muni-
cipalité de Cholet et la sous-préfectu-
re inventorient les lieux qui pourraient
accueillir des réfugiés ukrainiens.
Aucune date d’arrivée n’est pour le
moment évoquée. Selon nos informa-
tions, il s’agirait des anciens bâti-
ments d’hébergement et de restaura-
tion de l’Agence nationale pour la for-

mation professionnelle des adultes
(Afpa), au Bois d’Ouin.

Ces locaux de formation, voisins de
la Maison familiale rurale La Bonnau-
derie, subissent actuellement quel-
ques travaux de rénovation. Le site, à
l’est de Cholet, pourrait accueillir pro-
chainement trente à quarante person-
nes en hébergement collectif.

À Cholet, les locaux de l’Agence nationale pour la formation professionnelle des
adultes (Afpa) ont été retenus pour accueillir des réfugiés ukrainiens.

| PHOTO : OUEST-FRANCE

À Cholet, des locaux prêts à accueillir des réfugiés

Le printemps marque aussi le retour
des grands événements culturels qui
manquent tant depuis deux ans. Mer-
credi a été dévoilé le programme du
festival d’Anjou, retrouvant son enver-
gure d’avant Covid-19. « Enfin on a un
festival plein et entier, avec tous les
spectacles prévus joués cette
année », se réjouit Jean Robert-Char-
rier, le directeur artistique du festival.

L’année dernière, l’événement
s’était tenu en format réduit. En 2020,
celui-ci avait été tout simplement
annulé.

« Ses pièces ont changé
ma vie »

Une vingtaine de spectacles va donc
égayer le Maine-et-Loire, du 6 juin au
3 juillet. Angers, Saumur, Chemillé-
en-Anjou et Longuenée-en-Anjou…
Sauf Cholet qui, pour cette édition,
accueillera deux temps forts aux
Hivernales du festival.

Pierre Arditi, visage de la 72e édi-
tion, sera le parrain du festival et joue-
ra dans Fallait pas le dire, de Salomé
Lelouch. L’autre temps fort du festival
sera consacré au metteur en scène
Joël Pommerat, avec trois de ses
spectacles. « Ses pièces ont changé
ma vie de spectateur, sourit Jean
Robert-Charrier. Ça a été dur d’avoir
les trois parce qu’elles sont en tour-
née dans le monde, on a beaucoup
de chance ! » A ne pas manquer
donc : Le Petit Chaperon rouge, Ça
ira (1) Fin de Louis, et Contes et légen-
des.

Mettre les femmes
à l’honneur

Le public retrouvera également les
spectacles de troupes avec trois
grandes pièces. Comme il vous plai-
ra, de William Shakespeare, mis en

scène par Léna Bréban avec Barbara
Schulz. Un autre grand classique
avec Le Bourgeois gentilhomme, de
Molière, mis en scène par Denis
Podalydès de la Comédie française,
avec 17 comédiens, danseurs et
chanteurs. Enfin, Fracasse, une gran-
de pièce épique, mise en scène par
Jean-Christophe Hembert.

Le festival propose aussi quatre piè-
ces qui « mettent les femmes à l’hon-
neur », détaille Jean Robert-Charrier.
Une vie, adaptée du roman de Mau-
passant, avec Clémentine Célarié.
Simone Veil « Les combats d’une
effrontée », d’après l’œuvre de
l’ancienne ministre et magistrate, par
Pauline Susini. Les Femmes de Bar-

be Bleue de Lisa Guez, qui donne la
parole aux femmes tuées du conte.
Madame Fraize enfin, de l’humoriste
Marc Fraize.

Premier partenariat
avec le Chabada

Les pièces seul en scène ne sont pas
non plus oubliées avec Le Temps de
vivre, de Camille Chamoux, annulé
aux précédentes Hivernales pour
cause de Covid-19. Et Rencontre
avec une illuminée de François de
Brauer. Auteur, metteur en scène et
comédien de son spectacle, le jeune
prodige y interprète une trentaine de
personnages.

Enfin, le festival d’Anjou, c’est aussi

de la musique avec quatre soirées
spéciales. Pour la première fois, le
Chabada sera partenaire du festival
pour les spectacles Boire, écrire,
s’enfuir de Miossec, et Cinéma de
Jeanne Cherhal. Camélia Jordana et
quatre autres chanteuses interpréte-
ront des textes de Federico García
Lorca, mis en scène par Daniel San
Pedro. Et Daniel Auteuil révélera ses
talents de chanteur dans Déjeuner en
l’air.

Charlotte BOUVIER.

Jeudi 5 mai, à 12 h, ouverture de la
billetterie, au Grand théâtre d’Angers
et sur le site du festival.

L’humoriste Camille Chamoux viendra présenter « Le temps de vivre », qui avait été annulé aux Hivernales du festival
en 2021. | PHOTO : CHRISTOPHE REYNAUD-DE-LAGE

Révélé mercredi, le programme du festival de théâtre s’annonce prometteur, après deux années
perturbées par le Covid-19. Pierre Arditi, Daniel Auteuil et Camélia Jordana sont les têtes d’affiche.

« Enfin on retrouve un festival d’Anjou entier »
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